
Le Maine, la Louisiane 
et New York : postes 
avancés du français  
aux États-Unis1

Ces États sont les plus dynamiques 
pour l’enseignement du français. Les 
deux premiers en raison d’une présence 
historique de populations francophones 
(Acadiens et Canadiens francophones 
arrivés progressivement entre le xviie et 
le début du xxe siècle pour le Maine, mais 
aussi Français, suivis de plusieurs vagues 
d’immigrations francophones pour la 
Louisiane) et le troisième essentiellement 
grâce à la présence actuelle d’expatriés 
(Européens et Canadiens à Manhattan 
et dans la partie ouest de Brooklyn) et 
d’immigrés d’origine francophone (Ouest-
africains à Harlem et dans le Bronx, Haïtiens 
dans l’est du Queens et de Brooklyn et Nord-
africains dans l’ouest du Queens) ainsi qu’à 
l’attrait qu’exerce l’éducation bilingue pour 
beaucoup de New-yorkais.

1 Extrait de « La vitalité du français en tant que langue d’origine 
aux États-Unis » de Jane Ross et Fabrice Jaumont, 2013.

musique classique au mariage de personnes 
écoutant de la musique pop ». L’auteur (docteur 
en linguistique) se demande « quel est l’intérêt 
d’apprendre cette langue, à part celui de 
pouvoir lire Sartre et Molière » et de pouvoir 
« ignorer les sous-titres […] d’un film d’art et 
d’essai »… L’espagnol et le chinois, voire l’hindi, 
lui semblent plus importants, et le temps passé 
pour apprendre le français serait autant de 
temps perdu à apprendre ces langues ayant 
selon l’auteur un véritable usage pratique pour 
les Américains, au contraire du français.

De manière prévisible, cet article a causé 
de nombreuses réactions, dans un débat 
majoritairement américano-américain. Rob 
Wile, du « Business Insider », insiste lui pour 
dire que les Américains « ont toujours besoin 
du français12 ». Rappelant que « la liste de 
mots anglais d’origine française est quasiment 
infinie », il estime que le français est la langue 
la plus simple à apprendre pour un Américain. 
De plus, et d’un intérêt crucial pour les États-
Unis, la connaissance du français facilite 
l’apprentissage de l’espagnol. La présence du 
français en Europe est également une raison 
de l’apprendre, sachant que le français y reste 
la seconde langue étrangère enseignée. De 
même, la croissance et l’émergence de pays 
africains (dont 5 des 10 pays ayant la plus 
forte croissance sont francophones) sont 
pointées comme raisons économiques pour 
l’apprentissage de la langue française. Zach 
Simon, dans le « Huffington Post13 », rappelle, 
en reprenant les chiffres de l’OIF, que le français 
est la 9e langue la plus parlée au monde (et 
la 3e en termes de présence sur internet), que 
le monde comptera environ 700 millions de 
francophones en 2050 et qu’un cinquième des 
échanges mondiaux se fait déjà entre pays 
francophones. Les questions géopolitiques dans 
l’espace francophone et l’activité de la diplomatie 
française en font également une langue cruciale 
sur le plan international. Enfin, il note que 
l’apprentissage d’une langue (par exemple, le 
français) n’empêche pas l’apprentissage d’une 
autre (par exemple, l’espagnol ou le mandarin), 
l’auteur fustigeant la logique américaine du 
choix comme un « manque d’imagination » 
alors que 61 % des élèves européens apprennent 
deux langues étrangères14. 

12 http://www.businessinsider.com/why-we-still-need-
french-2014-2
13 http://www.huffingtonpost.com/zach-simon/in-defense-
of-french_b_4738074.html
14 http://europa.eu/rapid/press-release_IP-12-990_fr.htm

Dans le Maine, le French Heritage Language 
Program (FHLP), créé en 2005, a initié des 
classes de français pour les enfants des écoles 
élémentaires à Lewiston et Augusta. Le 
FHLP est un projet du French American Cultural 
Exchange (FACE), financé conjointement par 
le gouvernement français, des fondations 
américaines privées et des donateurs. Grâce 
au succès du projet-pilote en français « Le 
Soleil », établi en 2011 dans deux écoles 
d’Augusta, le FHLP s’est joint à l’Université 
du Maine d’Augusta, au Centre de l’héritage 
franco-américain à Lewiston et au Centre de 
la Francophonie des Amériques au Québec 
pour lancer un programme innovant destiné 
aux francophones de trois écoles d’Augusta 
et d’Auburn.

En Louisiane, le Conseil pour le 
développement du français en Louisiane 
( CODOFIL), agence d ’État créée dès 
1968, s’emploie notamment à soutenir le 
développement de programmes d’immersion 
en français dans les écoles de l’État (une 
trentaine existe aujourd’hui).

À New York, les associations de parents 
d’élèves, comme « Éducation française à 
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